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La mort lundi  du colonel
Bitala Madjoulba embrasse, la
préfecture de Doufelgou au nord
Togo. Jeudi, des habitants de la

localité ont envahi les rues  pour
réclamer justice au Chef corps du
1er Bataillon d'intervention
rapide (BIR). Pour les

manifestants, le décès du
colonel est une disparition de
trop dans l'armée togolaise.

"Nous voulons la vérité sur

la mort de notre frère" et  encore
"Doufelgou ne peut pas
continuer par perdre ses fils
sans que personne ne réagisse"

sont les deux revendications
principales qu'on pourrait lire
sur les placards des
manifestants.

Covid-19/La situation se dégrade

- 18 cas enregistrés dans la journée d’hier
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COVID-19

6 gestes simples à adopter pour se protéger
L’évolut ion de la

situation liée au coronavirus
(COVID-19) est imprévisible
et chacun doit donc se tenir
régulièrement informé. Vous
pouvez  réduire  le  r isque
d’être infecté ou de propager
la  COVID-19 en prenant
quelques précaut ions
simples.

Voic i  des  mesures
annoncées  par  l ’OMS e t  le
gouvernement pour se mettre à
l’abri de la pandémie et éviter
aussi sa propagation.

1 .        S e  l a v e r
f réquemment  e t
soigneusement  les  mains
avec une solut ion
hydroalcoolique ou à l’eau et
au savon.

Se  laver  les  ma ins ,
conseillent les médecins, avec
une so lu t ion  hydroa lcoo l ique
ou à l ’eau et au savon tue le
v i rus s ’ i l  est  présent  sur  vos
mains.

2 .        M a i n t e n i r
une distance d’au moins un
mètre  avec les  autres
personnes qui toussent ou qui
éternuent .

Lorsqu ’une  personne
tousse ou éternue, elle projette

de  pe t i tes  gou t te le t tes  qu i
peuvent contenir le virus. « Si
vous  ê tes  t rop  p rès ,  vous
pouvez inhaler ces gouttelettes
et donc le virus responsable de
la COVID-19 si la personne qui
tousse  en  es t  por teuse  » ,
rense ignent  les  Agents  de la
santé.

3 .        É v i t e r  d e  s e
toucher les yeux, le nez et la
bouche .

Reçu  en  début  de

semaine sur une radio locale, le
co lone l  médec in ,  Dr  D j ib r i l
Mohama conseille d’ « éviter de
porter régul ièrement les mains
sur le visage » en ces moments.
Les mains, renseigne-t-il, sont en
contac t  avec  de  nombreuses
sur faces  qu i  peuvent  ê t re
contaminées par le virus. « Si vous
vous touchez les yeux, le nez ou
la bouche, le virus peut pénétrer
dans vo t re  organ isme e t  vous
pouvez  tomber  ma lade » ,

prévient le médecin.
4 .        V e i l l e z  à

respecter les règles d’hygiène
respi ra to i re  e t  à  ce  que les
personnes autour de vous en
fassent autant. En cas de toux
ou d ’éternuement ,  i l  faut  se
couvrir la bouche et le nez avec
le  p l i  du  coude,  ou avec un
mouchoir et jeter le mouchoir
immédiatement après.

Les  gou t te le t tes
resp i ra to i res ,  se lon  les

spéc ia l i s tes ,  p ropagent  des
virus. En respectant les règles
d ’hyg iène resp i ra to i re ,  vous
protégez les personnes autour
de vous de virus tels que ceux
responsables du rhume, de la
grippe ou de la COVID-19.

5 .        S i  v o u s  n e
vous sentez pas bien, restez
chez vous. En cas de fièvre,
de  toux e t  de
dyspnée, appelez le « 111 »

Ce sont  les autor i tés
na t iona les  e t  loca les  qu i
disposent des informations les
plus récentes sur la situation
de  la  pandémie .  S i  vous
appe lez  ce  numéro  en  cas
d’apparition des symptômes ou
en présence d’un cas suspect,
vous recevrez d’utiles conseils
et consignes.

6 .        I n f o r m e z -
vous constamment  pour
savoir quelles sont les villes
ou les zones où la COVID-19
se propage à grande échelle.

I l  es t  impor tan t  de
s’informer régulièrement pour
savo i r  l ’ évo lu t ion  de  la
pandémie  dans  le  pays .  S i
possible, évitez  des sorties ou
voyages inuti les.

ogotopnews
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Troubles à la prison civile de Lomé

La réaction à chaud
d’Akibou Idrissou, le

Directeur de cette prison

N A OIT N

La prison civile de Lomé s’est
réveillée ce mardi 12 mai 2020, dans un
mouvement d’humeur des prisonniers et
des bruits de grenades lacrymogènes.

Selon les informations
recueillies par l’Agence de presse
AfreePress, les plus de 1500 détenus que
cette prison compte, ont décidé de
réclamer leur délocalisation afin de se
mettre à l ’abri des risques de
contamination du Covid-19.

Quelques jours plus tôt, près de
19 d’entre eux avaient été déclarés
positifs au virus du Covid-19. Ce qui est
à l’origine d’une panique auprès de ces
détenus qui craignent une propagation
rapide du virus dans toute la prison.

Ceux-ci ont décidé de faire
attendre leur voix dans la matinée de ce
mardi. Ce qui a occasionné l’intervention
de la police et des tirs de grenades
lacrymogènes.

Joint au téléphone par la
rédaction de l ’Agence de presse
AfreePress, le Directeur de cette prison,
Akibou Idrissou replace les faits dans leur
contexte. « Il s’agit d’une manifestation
qui a été très vite maîtrisée », a-t-il confié.

Une délégation des détenus
avait échangé avec lui la veille sur la
situation qui prévaut dans la prison et des
mesures additionnelles à prendre pour les
protéger de tout risque de contamination,

relate-t-il. « Nous nous sommes convenus
sur des choses qui devraient être
appliquées à partir de ce jour. Mais je me
suis réveillé avec l’information sur les
manifestations. On ne peut pas libérer des
gens comme ça. La libération des détenus
répond à un certain nombre de procédures
», a-t-il indiqué et de faire savoir que les
prisonniers qui ont été déclarés malades
viennent essentiellement des nouveaux
pensionnaires de son établissement.

« Les nouveaux sont
systématiquement mis en quarantaine. Et
c’est parmi ceux-ci que nous avons trouvé
19 personnes contaminées au Covid-19.
Les autres sont à l’abri loin de ces gens.

Mais nous avons néanmoins convenu
de procéder à un dépistage de tout le
monde. On ne peut pas libérer des
prisonniers comme ça. Cela constituerait
même un risque pour la société », a-t-il
confié à AfreePress.

Il faut rappeler que plus de 1000
détenus avaient bénéficié d’une grâce
présidentielle au début de la crise
sanitaire du Coronavirus. Une décision,
qui selon le Chef de l’Etat, a été prise
pour désengorger la prison civile de
Lomé et mettre à l’abri, les prisonniers à
qui il ne restait plus beaucoup de temps.

Nous y reviendrons.
Afreepress.info

Antonio Guterres, secrétaire
général de l’Organisation des Nations
Unies (ONU) a adressé le 4 mai, un
message de félicitations et de vœux de
plein succès à Faure Gnassingbé,
investi la veille pour un mandat de cinq
ans à la tête du Togo.

« J’ai l ’honneur de vous

adresser mes félicitations pour votre

investiture à la magistrature suprême de

la République togolaise », indique la
correspondance, dans laquelle il formule 
« plein succès dans l’exercice du

nouveau mandat ».
M.Guterres a en outre salué 

l’engagement du leader togolais « à

Togo/Investiture

Le message duLe message duLe message duLe message duLe message du
secrétaire général desecrétaire général desecrétaire général desecrétaire général desecrétaire général de

l’ONU à Faure Gnassingbél’ONU à Faure Gnassingbél’ONU à Faure Gnassingbél’ONU à Faure Gnassingbél’ONU à Faure Gnassingbé

maintenir le dialogue avec toutes les

forces vives du pays afin de consolider la

démocratie, la paix et la sécurité ainsi que

le développement durable » dans le pays
puis  réaffirmé « la volonté du système des

Nations Unies de continuer à renforcer son

partenariat fructueux avec la République

togolaise ».
Lire aussi-Togo : avalanche de

réactions après l&rsquo;investiture du
président Faure Gnassingbé

Faure Gnassingbé réélu à
70,78% lors de la présidentielle du 22
février a prêté serment le 3 mai.

                 24heureinfo.com

Alerte Covid-19/approche t-on la catastrophe ?

100 cas enregistrés dont cinq100 cas enregistrés dont cinq100 cas enregistrés dont cinq100 cas enregistrés dont cinq100 cas enregistrés dont cinq
(5) morts en deux semaines(5) morts en deux semaines(5) morts en deux semaines(5) morts en deux semaines(5) morts en deux semaines

Les populations du grand Lomé
peuvent désormais circuler même au-
delà de 20 heures. Ainsi en a décidé le
gouvernement samedi et ce à compter
du dimanche 10 mai. Au lieu donc de 20
heures à 6 heures du matin, le couvre-
feu s’étend désormais de 21h à 5h du
matin. Ce réaménagement horaire ne
concerne pas seulement le couvre-feu,
l’horaire du travail des fonctionnaires est
également subi un chagement.

Selon le communiqué du
gouvernement, « à partir du dimanche 10
mai, le couvre-feu débutera désormais
dans le Grand-Lomé à 21 et prendra fin 
à 5h du matin », a indiqué le
communiqué. Le document ajoute que
« les horaires du travail tiendront de 8h à

Couvre-feu

Réaménagement dans les horaires

16h ».
Il nous souvient que le couvre-feu,

né de l’urgence sanitaire décrété par le Chef

de l’Etat dans son adresse à la Nation le
1er avril dernier a pour but de limiter la
propagation de la maladie à coronavirus,
une maladie qui ne cesse de décimer la
population mondiale.

Aux dernières nouvelles selon
le document du gouvernement, la
situation de la maladie dans le grand
Lomé est en passe de connaitre une
stabilisation, surtout dans la capitale
togolaise.

Notons qu’au départ, le couvre-
feu ne concernait que le Grand Lomé. Il
est étendu depuis un moment à la
préfecture de Tchaoudjo dans la partie
septentrionale, un autre foyer de la
pandémie au Togo.

Michel AKOETE

CHR LOME-COMMUNE

Un prisonnier testé positif au
Covid-19 s’évade dans la nature

Plus inquiétante qu’on ne le pensait, l’arrivée de la pandémie de coronavirus en milieu carcéral est  en train de prendre

une autre tournure. Aux dernières nouvelles, l’un des 19 prisonniers confirmés positifs au covid-19, et interné au CHR Lomé-

Commune, s’est échappé dans la nature.

Jusque-là épargné, la prison civile de Lomé, a fait une forte entrée en battant dimanche, le record des cas positifs détectés
avec un total de 19 cas sur les 20 enregistrés.

Une situation qui inquiète compte tenu du surpeuplement carcéral décrié au Togo.
Mais la situation se complique, quand nous apprenons que l’un des prisonniers confirmés positifs et interné au CHR Lomé-

Commune, s’est échappé dans la nature avec tout le risque de propagation que cela peut induire.
En effet, l’on apprend que jusqu’à tard dans la nuit de dimanche « une équipe est convoyée à la prison civile de Lomé

pour extraire d’autres détenus suspects ».

Rappelons que sur 10377 tests de laboratoire effectué à ce jour sur l’étendue du territoire national, l’on dénote 174 cas
confirmés, dont 70 cas actifs, 89 guéris et 11 décès.

Gapola.net

La situation du Togo en ce qui concerne la maladie du coronavirus doit
attirer l’attention des populations. Malgré les efforts du personnel soignant avec
l’appui des autorités, les cas positifs ne cessent d’augmenter. De 99 cas le 28 avril
dernier, nous sommes aujourd’hui à 199 cas, soit 100 cas enregistrés en l'espèce de
deux (2) semaines. La journée de dimanche (20 cas positifs) et celle d'hier mardi (18
cas) ont battu le record de cas positifs enregistrés. Durant la même période cinq (5)
nouveau cas de décès ont été signalés portant désormais à 11 le nombre de morts.
29 patients ont tout de même recouvré la santé au cours de cette quinzaine.“De zéro
cas positif le 28 avril, nous sommes passés à plusieurs cas dont deux (2) le 05 mai
; sept (7) le 07 mai ; dix (10) le 08 mai ; huit (8) le 09 mai. On est même allé à 20 cas
positifs le 10 mai, sept (7) le 11 mai et 18 nouveaux cas hier mardi 12 mai. Voilà le
tableau très  sombre du Togo en ce qui concerne le Covid-19 en l'espace de quinze
(15) jours. Une situation qui doit retenir l’attention de tous.“Pour les nouveaux cas
confirmés depuis dimanche, un nouveau foyer de contamination se fait remarquer :
La prison civile de Lomé qui, selon les informations, enregistre à elle seule, plus
d'une vingtaine de cas. Ce qui fait que le bilan du Togo à ce jour fait état de 199 cas
confirmés de COVID-19 dont 92 guéris, 11 décès et 96 actifs, y compris un cas
confirmé à l’extérieur du pays. Au total, 11041 tests de laboratoire ont été effectués
sur toute l’étendue du territoire national.“C’est lieu une fois encore de rappeler à la
population, le respect scrupuleux des mesures barrières à savoir se laver les mains
régulièrement avec de l’eau et du savon, ou les désinfecter avec du gel
hydroalcoolique, rester à distance d'au moins 1 mètre des autres, tousser et éternuer
dans un mouchoir ou dans le pli de son coude, ne pas se toucher ni les yeux, le nez
ou la bouche, saluer sans se toucher, sans se serrer la main et éviter les embrassades
et portez un masque.

Michel AKOETE

- 18 cas enregistrés dans
la journée d’hier
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Les directives de l’OMS pour la réouverture des écoles

Col Madjoulba

Siou réclame leSiou réclame leSiou réclame leSiou réclame leSiou réclame le
corps, Tcorps, Tcorps, Tcorps, Tcorps, Taamaaamaaamaaamaaama

appuie la démarcheappuie la démarcheappuie la démarcheappuie la démarcheappuie la démarche

1er BIR 

Le Lt-col Tchangani Atafaï
prend le commandement

Tout nettoyer, écarter les
tables de classe d’un mètre, élaborer
une politique scolaire sur le port
d’un masque ou d’un couvre-visage
: l’Organisation mondiale de la santé
(OMS) a publié lundi, une batterie de
conseils pour la réouverture des
écoles, prévue  11 mai dans certains
pays comme la France, le Bénin et la
Suisse.

L’agence onusienne diffuse des
recommandations sur les gestes barrières
à respecter, les mesures d’hygiène et de
prudence à connaître, et ses
préconisations en matière de test, ou
encore du port du masque. S’agissant des
pratiques quotidiennes à l ’école,
l’OMS prône une hygiène des mains
appropriée alors que les salutations sans
contact doivent être privilégiées.

Pour y arriver, les
établissements scolaires doivent fournir
« suffisamment de gel hydroalcoolique
ou de savon et d’eau propre à l’entrée de
l’école et dans toute l’école ». Il s’agit
aussi de prévoir un nettoyage quotidien
régulier de l’environnement scolaire, y
compris des toilettes, avec de l’eau et du
savon/détergent et du désinfectant.

« Il faut nettoyer et désinfecter
les surfaces fréquemment touchées telles
que les poignées de porte, les bureaux,
les jouets, les fournitures, les interrupteurs,
les équipements de jeu, les aides
pédagogiques utilisées par les enfants et
les couvertures de livres », souligne
l’OMS.

Elle recommande également le
port du masque « si nécessaire », en
élaborant une politique scolaire sur le port
d’un masque ou d’un couvre-visage,
conformément aux orientations
nationales ou locales. « Fournissez
suffisamment de masques médicaux à
ceux qui en ont besoin, comme les
infirmières scolaires et les enfants qui
présentent des symptômes », insiste
l’agence onusienne

Respecter une distance d’au

moins un mètre entre les tables de

classes

Pour l’OMS, si un enfant ou un
membre du personnel scolaire est
malade, il ne doit pas venir à l’école.

Sur le volet de la distanciation
physique à l’école, l’agence onusienne
plaide pour le maintien d’une distance
d’au moins un mètre entre toutes les
personnes présentes à l’école. Cela

passe aussi par l’augmentation de l’espace
entre les bureaux (au moins un mètre entre
les bureaux). Il s’agit aussi d’échelonner
les récréations et les pauses déjeuner. « Si
c’est difficile, l’alternative est de déjeuner
à la table de classe », précise l’OMS.
L’objectif est de « réduire au minimum les
temps de pause partagés, c’est-à-dire
alterner le moment du déjeuner ».

L’OMS demande également aux
décideurs publics de limiter le mélange des
classes lors des activités scolaires et
extrascolaires. Par exemple, les élèves
d’une classe resteront dans une salle de
classe tout au long de la journée, tandis
que les enseignants se déplacent d’une
salle de classe à l’autre. Les classes
pourraient utiliser des entrées différentes,
si elles sont disponibles, ou établir un ordre
pour que chaque classe entre et sorte du
bâtiment ou salle de classe.
Eventuellement, l’OMS recommande de

déplacer les cours à l’extérieur ou de
ventiler les salles autant que possible.

Il y a aussi la possibilité d’élargir
l’emploi du temps d’une école. Certains
élèves et enseignants pourraient ainsi être
présents le matin, d’autres l’après-midi,
d’autres encore le soir. « Envisager
d’augmenter le nombre d’enseignants, si
possible, pour permettre de réduire le
nombre d’élèves par classe (si des places
sont disponibles) », note l’agence
onusienne.

En prenant toutes ces mesures,
l’objectif , selon l’OMS, est d’évaluer ce
qui peut être fait pour limiter le risque
d’exposition, ou de contact physique
direct, dans les cours d’éducation
physique, les terrains de jeux, les zones
humides et les vestiaires.

La réouverture des écoles doit

être guidée par une approche fondée sur

le risque

Le retour à l’école passe aussi
le dépistage ainsi que la gestion des
élèves, enseignants et autres personnels
scolaires malades. Pour l’OMS, il faut
aussi informer les parents des mesures
mises en place par l’école et demander
leur coopération pour signaler tout cas de
Covid-19 survenant dans le foyer.

« Si l’on soupçonne qu’une
personne du ménage est atteinte du
nouveau coronavirus, garder l’enfant à la
maison et en informer l’école », conseille
l’OMS.

Plus largement, les décideurs
doivent tenir compte de certains éléments

avant d’ouvrir ou de fermer des écoles,
notamment de la connaissance actuelle
de la transmission de la maladie et de
sa gravité chez les enfants. Il s’agit aussi
de prendre en compte de la situation
locale et épidémiologie du Covid-19 là
où se trouvent les écoles, mais aussi
du cadre scolaire et capacité à maintenir
les mesures de prévention et de contrôle
du Covid-19.

A noter que selon l’OMS,
l’infection ne prend pas de formes
graves chez les enfants et que «
l’infection cause généralement une
maladie bénigne ». « Les maladies
graves dues au Covid-19 sont peu
fréquentes chez les enfants, bien qu’il y
ait eu de rares cas de maladie grave »,
relate l’OMS, qui estime toutefois que
le rôle des enfants dans la transmission
reste f lou. « Des données
supplémentaires sont nécessaires,
notamment à partir d’enquêtes séro-
épidémiologiques stratifiées par âge »,
insiste l’OMS.

Dans tous les cas, la décision
de fermer, de fermer partiellement ou de
rouvrir des écoles doit être guidée par
une approche fondée sur le risque afin
de maximiser les avantages en matière
d’éducation et de santé pour les élèves,
les enseignants et la communauté au
sens large. « Le plus important est « de
contribuer à prévenir une nouvelle
épidémie de Covid-19 dans la
communauté », conclut l’OMS.

        Source : 24heureinfo

Le lieutenant colonel Tchangani
Atafaï nommé le 5 mai, a pris samedi le
commandement du premier Bataillon
d’intervention rapide (BIR) lors d’une
cérémonie présidée par le chef d’état major
de l’armée de terre, colonel  Kpatcha
Sogoyou. Il succède à feu colonel Bitala
Madjoulba, mort dans des circonstances
non encore élucidées.

Le 1er Bataillon d’intervention
rapide (1er BIR), un corps d’élite des
Forces armées togolaises, défunt depuis
le 4 mai a un nouveau commandant, le Lt-
col Tchangani Atafaï. Nommé le 5 mai, il
a pris le commandement samedi 9 mai à
la base du  bataillon située dans la
préfecture d’Agoè-Nyivé.

Après une minute de silence
observée en mémoire du feu Bitala
Madjoulba, commandant décédé dans des
circonstances non encore élucidées le 4
mai, le chef d’Etat major de l’armée de
terre a procédé  à la mise en place du
nouveau commandant. La cérémonie a
été marquée par la remise du drapeau, -ce
qui signifie la  prise de commandement
effective de ce camp et de soumission
aux institutions de la République-, suivie
de l’exécution  l’hymne national.

Obéissance et respect
Dans une brève allocution, le 

chef d’Etat major a  exhorté  les 500
éléments, des officiers aux sous-officiers
et hommes de rangs à reconnaitre
désormais le l ieutenant-colonel
Tchangani Atafaï comme Chef et à lui obéir
en tout ce qu’il recommandera pour le bien
du service, l’exécution des règlements

militaires, l’observation des lois et le
succès des armes du Togo. Jusqu’à sa
nomination, il était chef des Surveillants
de l’Administration Pénitentiaire (SAP).

Né le 17 Juin 1973 à Kara, le
nouveau chef est un enfant de troupe au
Collège Mil i taire de Tchitchao,
aujourd’hui Collège Militaire Eyadema.
Engagé dans les Forces Armées
Togolaises à l’âge de 20 ans, il a effectué
sa formation initiale d’officier à l’Ecole
Spéciale Militaire de Saint-Cyr de 1995 à
1998 et l’Application Infanterie Troupes
Aéroportées à Montpellier (France).

Breveté de l’Ecole de Guerre
de Paris en 2018 et titulaire d’un Master
professionnel « Défense et Dynamique
industrielle » obtenu à l’Université
Panthéon-Assas Paris II, le nouveau chef
de corps du 1er Bataillon d’Intervention
Rapide a fait l’Ecole d’Etat-major au Mali
en 2012 et le Cours Capitaine en Chine.

Il a effectué ses premiers pas

d’officier au 2ème Régiment d’Infanterie
d’Adidogomé en tant que sous-lieutenant
avant d’être affecté au 1er Régiment
d’Infanterie de Zowla comme Adjoint au Chef
Corps.

Le Lieutenant-colonel Tchangani
Atafaï a pris part à plusieurs opérations
extérieures sous l’égide des Nation-Unies,
au Soudan, au Mali et en Côte d’Ivoire où il
a commandé le 22ème Bataillon togolais
de l’Opération des Nations Unies en Côte
d’Ivoire.

Il est Officier de l’Ordre du Mono
et Officier de l’Ordre National du Mérite.

Une  commission d’enquête
présidée par le ministre de la sécurité,
général Yark Damehane a été mise en place
pour déterminer les circonstances de la mort
de l ’ex-commandant du BIR. Des
éclaircissement qui permettront aussi à ses
parents de Doufelgou d’enterrer leur fils et
de tourner cette triste page.  24heureinfo

Les habitants de Siou ne décolèrent
pas. Ils ont de nouveau battu les pavés lundi
pour réclamer le corps du colonel Bitala
Madjoulba assassiné dans la nuit du 3 au 4
mai dernier. La manifestation a pris de l’ampleur
avec la participation des populations du canton
de Koka, Tenega, Niamtougou et de Baga. Gerry
Taama, député, natif du milieu et parent du feu
Col Madjoulba soutient le mouvement.

C’est la 2è manifestation spontanée
dans le Doufelgou au nord Togo après la mort
du 1er Bataillon d’intervention rapide.

A la première sortie, ils étaient des
centaines à exiger la vérité sur la disparition
de leur frère, retrouvé mort dans son bureau. Ce
lundi, le mot d’ordre a changé. Les manifestants
demandent cette-fois le corps du défunt pour
se conformer aux rites de la localité.

La marche a drainé une marée
humaine et a chuté à la préfecture de Doufelgou
où les  manifestants ont donné un moratoire de
3 jours au préfet.

Pour Gerry Taama, c’est une

revendication légitime. Le fils de Doufelgou,
parent et natif de Badidigou révèle qu’il n’est
pas de leur tradition de conserver le corps
d’une personne assassinée.

«En tant que  fils de Siou, je
soutiens leur démarche. Dans notre tradition,
quand une personne meurt assassiné, on ne
laisse pas le corps à la morgue. Il y’a des
rites spéciaux à faire, et on l’enterre
immédiatement» a écrit l’honorable Taama
sur sa page facebook.

Le leader national du Nouvel
Engagement Togolais (NET) ajoute qu’au 
point où ils  en sont, ils  ne réclament  même
plus justice. Simplement le corps du défunt
pour son inhumation. Lui-même fera son
combat dans l’au-delà.

Rappelons qu’une commission
d’enquête présidée par le général Damehame
Yark a été mise sur pied pour travailler sur la
vérité sur la mort du colonel Madjoulba.

Togobreakingnews.info
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Un nouveau cycle de coopération entre
le Togo et l’UE se dessine

N A OIT N
Tribune

TIC
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école supérieure du numériqueécole supérieure du numériqueécole supérieure du numériqueécole supérieure du numériqueécole supérieure du numérique

Coronavirus au Togo

Fabrication locale de
visières de protection et

respirateurs artificiels

La Fête de l’Europe est célébrée
chaque année au 9 mai. Elle nous rappelle les
tous premiers pas de l’intégration européenne.
La Fête de l’Europe nous renvoie en l’an 1950,
plus précisément à un discours historique de
M. Robert Schuman, qui était à l’époque le
Ministre des Affaires Etrangères de la France.
Dans son discours, M. Schuman a tendu la
main à l’Allemagne. Il lui proposait de
reconstruire ensemble l’économie
européenne, de faire en sorte que la guerre
devienne impossible sur le continent et de
promouvoir la paix et la prospérité dans le
monde.

Aujourd’hui, 70 ans plus tard,
l’Europe se trouve à nouveau devant des
opportunités et des défis. Des progrès
technologiques et scientifiques ainsi que la
connectivité nous ouvrent de nouveaux
horizons. Dans un monde qui change
rapidement, l’Europe est appelé à défendre
collectivement ses intérêts politiques,
économiques et sécuritaires. En même
temps, l’Europe doit répondre aux inquiétudes
de ses citoyens, que ce soit par rapport à la
pandémie du COVID-19, au changement
climatique, à la migration, à la digitalisation
ou à l’exclusion sociale. De plus, nous devons
trouver d’ici fin 2020, ensemble avec nos amis
britanniques, une formule pour le « Brexit »
qui préserve les intérêts des deux parties.

L’année 2020 marque aussi le
75ème anniversaire des Nations Unies. Cet
anniversaire revigore la détermination de

Dans une tribune publiée à l’occasion de la fête de l’Europe, Bruno Hanses, Chargé d’affaires
a.i. de la délégation de l’UE au Togo a annoncé un nouveau cycle de la coopération conjointe entre
l’UE, l’Allemagne, la France et le Togo en 2021.

l’Union européenne de s’engager pour
maintenir et consolider un ordre international
basé sur des règles communes. Un ordre
international qui met la Charte des Nations
Unies au centre et qui vise la paix, la solidarité,
les droits de l’Homme et le développement
durable pour tous. L’Union européenne,
ensemble avec ses Etats membres,
continuera donc d’être un acteur fiable,
constant et coopératif, un point de référence
pour le multilatéralisme.

C’est ainsi que la Présidente de
la Commission européenne, Mme Ursula Von
der Leyen, a pris l’initiative de la grande
conférence internationale des donateurs, qui
en début de cette semaine a donné le coup
d’envoi à une coopération mondiale qui
implique entre autres l’Organisation
Mondiale de la Santé (OMS), les
scientifiques, l’industrie, la philanthropie et
les professionnels de la santé. L’objectif est
de développer ensemble, par une vaste
collaboration internationale, un vaccin contre
le COVID-19, un vaccin qui sera disponible,
accessible et abordable pour tous, sans
aucune discrimination, un véritable bien
public mondial pour le 21ème siècle.

« Jouer enfin notre rôle »
L’année 2020 sera une année clé

pour les relations entre l’Europe et l’Afrique.
Pas besoin de la pandémie du COVID-19
pour comprendre que notre prospérité et notre
sécurité sont étroitement liées. Nos
aspirations coïncident. Nous souhaitons tous
deux créer des emplois de qualité, gérer au

mieux la mobilité humaine, promouvoir
l’innovation numérique, augmenter nos
échanges commerciaux, concilier
croissance économique et environnement,
et faire taire les armes en Afrique. Nous
sommes tous deux prêts à jouer notre rôle
afin d’atteindre ces objectifs. Le prochain
Sommet UE-Afrique, prévu pour octobre 2020,
et le nouvel Accord UE-ACP doivent refléter
ces nouveaux paradigmes ambitieux. Ils
doivent jeter les bases d’un partenariat
renforcé et tourné vers l’avenir, fondé sur une
compréhension claire de nos responsabilités
et intérêts spécifiques communs.

Ces grandes mutations à l’échelle
mondiale et continentale touchent aussi les
relations entre l’Union européenne et la
République togolaise. La première édition du

Forum économique Togo-Union européenne,
en juin 2019, était une occasion privilégiée
de faire rayonner le Togo à l’international, et
de promouvoir auprès des investisseurs
européens les importantes opportunités
d’investissement offertes par le Plan National
de Développement 2018 – 2022. De
nombreuses manifestations d’intérêt et
visites de prospection par des entreprises
européennes ont suivi cet évènement, et des
investissements importants sont à l’étude,
notamment dans les domaines de l’énergie,
de l’agrobusiness et du tourisme.

Un nouveau cycle de la

coopération conjointe entre l’UE, l’Allemagne,
la France et le Togo débutera en 2021. L’Union
européenne souhaite saisir cette opportunité
pour continuer à bâtir un partenariat solide et
fiable avec le Togo, sur la base de nos
aspirations et intérêts communs. La Fête de
l’Europe, ce 9 mai 2020 est ainsi pour moi-
même et pour tout le personnel de la délégation
de l’Union européenne une belle occasion de
renouveler l’engagement de l’UE à
accompagner les réformes institutionnelles
et économiques ainsi que les efforts de
dialogue et de réconciliation au Togo.

              24heureinfo.com

L’arrivée brusque de Covid-19 
au Togo a mis à rude épreuve les systèmes
de santé du pays, exposant davantage le
personnel soignant et ceux, dans la
société  qui sont en contact avec une
grande masse. C’est ainsi, que
trois  intelligentsias  spécialistes des
techniques de l’information et de la
communication  ont sauté sur l’occasion
pour apporter assistance à ces personnes
de plus en plus angoissées  dans un élan
de solidarité.

« Nous avons les compétences
techniques, les technologies nécessaires
et nous nous sommes demandés  ce que
nous pouvons  faire avec notre imprimante
3D, les découpeuses  et accessoires pour
pouvoir assister le corps médical durant
cette crise et c’est de là, l’idée de voir les
défis actuels par rapport à la crise est venue.
Nous avons alors identifié  les solutions
sur lesquelles nous pourrons travailler et
proposer des outils qui pouvaient être
directement utilisables ici », a expliqué
 Oussia Folly-Bebe, l’un des membres de
l’équipe.

Avec la concrétisation des

Trois spécialistes des TICs ont lancé l’initiative de fabrication de respirateurs artificiels et de visières  de protection
à l’aide de l’imprimante 3D.  Oussia Folly-Bebe, Sylvestre Olando et  Komlan Akakpo de l’institut national des sciences de
l’éducation (INSE), de l’Université  de Lomé  avec l’appui du comité scientifique de ladite université ont mis ensemble leur
talent  pour aider le corps médical à affronter avec sérénité la période de la pandémie de coronavirus au Togo.

idées,  des recherches ont été lancées
pour s’inspirer des initiatives d’ailleurs
et des types de modèles de respirateurs
et de visières  à monter ainsi que les
matériels à trouver sur le marché local
togolais. « Notre objectif est de ne pas
commettre les mêmes erreurs 
qu’ailleurs(…) », assure  M. Foly-Bébé.

En quelques semaines, plus
500  viscères  de protection sont
produites et livrées en majorité à des 
« pharmacies, dont les agents  exposés

aux comptoirs l’utilisent », assure Folly-
Bébé. Des médecins font aussi  la
demande, et des modèles sont en test pour
choisir ce qui leur conviendrait
également.  « Ils ont des normes un peu
différentes », glisse-t-il.

Des travaux d’amélioration se
poursuivent sur le premier prototype de 
respirateur artificiel souligne l’équipe qui
espère lancer très rapidement une
production de masse.

                24heureinfo.com

 « Le contexte sanitaire actuel
difficile nous confirme que dans toute
calamité, il y a une opportunité : la Fondation
TEOLIS et la GIZ au Togo décident ce jour
d’unir leurs efforts pour le lancement de
l’Ecole Supérieure du Numérique - TEOLIS
au TOGO.

 L’accès au digital permet de «
Voyager sans bouger », de suivre des
formations diplômantes en restant chez soi,
donc à coûts et efforts réduits. L’accès au
digital permet également d’accéder à des
emplois distants, et de vivre de manière plus
que correcte, de services délivrés à distance,
à des clients établis dans le monde entier.
De la même manière que l’apprentissage à
l’écriture était le début de la libération
intellectuelle auparavant, l’apprentissage au
digital est désormais le début de la nouvelle
liberté individuelle, le début de l’émergence
individuelle, le début de l’émergence des
nations. Les pierres du temple des nations
émergentes, se taillent donc
essentiellement dans la carrière des
apprentissages aux pratiques du digital.
Ainsi apparaissent de plus en plus plusieurs
nouveaux métiers du digital, par exemple
les « Community managers ».

La maîtrise du numérique, permet
de mettre à disposition des populations de
nouveaux modèles digitaux, adaptés à
leurs besoins et à leurs spécificités. Les
sachants du numérique sont les nouveaux
bâtisseurs des œuvres digitales conçues
par nos populations et élaborées pour nos
populations. Les nouveaux techniciens et
ingénieurs numériques doivent donc être

Bientôt, les personnels d’entreprises, étudiants, tout public ; surtout
les populations du monde du travail et de la recherche d’emploi n’auront plus
de souci à se faire pour tout ce qui concerne aussi bien le numérique que le
digital. Ce public aura donc la possibilité de suivre une formation virtuelle tout
étant présent. Tout ceci grâce à l’école supérieure du numérique-Teolis. Cette
initiative qui émane de l’union de la GIZ au Togo et la Fondation TEOLIS
intervient dans un contexte sanitaire marqué par le nouveau coronavirus
(Covid-19). L’accord de partenariat entre les deux (2) structures pour lancement
de l’Etablissement numérique est intervenu le 28 avril dernier. C’est à travers
un communiqué dont voici le contenu.

formés pour construire et maintenir des
ensembles digitaux, dans le cadre d’une
urbanisation digitale globale, dans laquelle
nos populations doivent apporter leur
contribution. Ainsi apparaissent de plus en
plus plusieurs nouveaux métiers du
numérique, par exemple les « développeurs
web ».

L’éducation aux métiers du digital
et du numérique constitue donc pour la fondation
TEOLIS et pour la Coopération Allemande
mise en œuvre par la GIZ, un préalable à toute
ambition d’émergence de nos populations.

C’est la raison qui nous amène à
privilégier le projet de mise en place d’une
Ecole Supérieure du Numérique - TEOLIS,
qui constitue un premier pilote, qui sera
développé, renforcé et répliqué, dans les
prochaines années ».

Rappelons que « la Fondation
TEOLIS est engagée depuis 2018 dans les
domaines de l’éducation, de la santé et de
l’environnement pour l’Afrique en général, et
le Togo en particulier. La pratique du digital et
la maîtrise du numérique constituent la clé de
l’émergence de nos populations ».

Quant à la GIZ, elle est mandatée
par le Ministère Fédéral de la Coopération
Economique et du Développement (BMZ). Elle
a plus de 50 ans d’expérience dans une grande
variété de domaines, notamment le
développement économique et la promotion
de l’emploi. A travers la coopération
internationale pour le développement durable
et le travail d’éducation internationale, il est
important de s’engager à façonner un avenir
digne d’être vécu dans le monde.

Michel AKOETE
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Covid-19 et mesures barrières en Afrique

 3 organisations demandent plus de protection
pour les femmes et les filles

E T NAR G E R

Lutte contre le Covid-19

Winners Chapel fait don deWinners Chapel fait don deWinners Chapel fait don deWinners Chapel fait don deWinners Chapel fait don de
matériels de protection au CHU SOmatériels de protection au CHU SOmatériels de protection au CHU SOmatériels de protection au CHU SOmatériels de protection au CHU SO

S’il y a des acteurs à protéger
en ce qui concerne les maladies et
surtout dans cette lutte contre la maladie
du nouveau coronavirus (Covid-19),
c’est bien sûr le personnel soignant.
C’est dans cette dynamique que
s’inscrivent les premiers responsables
de la Chapelle internationale des
vainqueurs (Winners Chapel) en faisant
don de matériels de protection d’une
valeur de six (6) millions au Centre
Hospitalier Universitaire (CHU) Sylvanus
Olympio. La cérémonie officielle de
remise à lieu hier mardi, dans l’enceinte
dudit centre.

63 cartons de gants, plus de
mille unités de masques, 126 bidons de
25 litres de savon liquide, 70 bidons de
5 litres de solution hydroalcoolique.
C’est la composition du don d’une valeur
totale de six (6) millions de FCFA offert
par les responsables de la Chapelle
internationale des vainqueurs au CHU
SO. Ce lot qui est destiné aux
personnels soignants de ce grand hôpital
du Togo va permettre à ces derniers de
se protéger et protéger ainsi les patients
afin de limiter la propagation de la
maladie.

Pour le Pasteur Alphonse
Koumbi-Koumbi, « les médecins et les

infirmiers sont les premiers soldats dans

cette lutte contre la pandémie du Covid-

19 ». C’est pourquoi, sur instruction de
leur supérieur hiérarchique depuis le
Nigéria, ils ont pensé au CHU Sylvanus
Olympio en faisant ce geste.

Restant convaincu que « celui

qui prie réellement doit agir », il est
impérieux, selon les dires du Pasteur,

d’aider un tant soit peu le gouvernement
dans la lutte contre la pandémie du
coronavirus. Alphonse Koumbi-Koumbi
n’a pas manqué de remercier Dieu pour
avoir permis que le don soit une réalité.

De son côté, le représentant du
Directeur général de l’hôpital, Yawo
Akotia, Directeur financier a d’abord
souhaité la cordiale bienvenue au
donateur avant de rappeler le contexte
sanitaire dans lequel se trouvent les pays
du monde entier. « La maladie est réelle
et le Togo n’est pas épargné », a-t-il dit
avant de toucher du doigt le risque auquel
s’expose le personnel soignant. « Le
risque est grand surtout chez nous. 54
médecins et infirmiers ont été mis en
quarantaine », a signalé le représentant
du patron des lieux.

Gbehomilo Edorh, Médecin de
travail, Coordinateur du comité de gestion
du Covid-19 au CHU SO s’est dit honoré
que Winners Chapel ait pensé à eux dans

cette lutte contre la pandémie du
coronavirus. Il a ensuite saisi l’occasion
à lui offerte pour remercier le donateur
tout en affirmant que « remercier c’est
demander encore ».

Le Coordinateur du comité de
gestion du Covid-19 à l’interne a
également fait cas du risque que court le
personnel soignant surtout celui du CHU
SO. « Où est ce qu’on soigne les patients
atteints du Covid-19 avant de les
transférer au CHR Lomé Commune ? »,
s’est-il posé comme question avant de
répondre : « Nous sommes en quelque
sorte la base ». « C’est une joie pour nous
quand nous avons des dons », a-t-il
conclu.

De tels gestes sont à
encourager. Le corps médical dans son
ensemble a besoin de plus de protection
pour que la lutte contre l’ennemi commun
(le coronavirus) soit efficace.

Michel AKOETE

COMMUNIQUÉ DE
PRESSE CONJOINT

Af r i que .  Les  mesu res
adop tées  pa r  l es
gouvernements face au COVID-
19  do i ven t  ga ran t i r  l a
p ro tec t i on  des  d ro i t s  des
femmes et des filles

Les autorités en Afrique
subsaharienne doivent veil ler à
ce que les  mesures adoptées
pour fa i re face à la pandémie
de COVID-19 comprennent des
d i spos i t i ons  v i san t
spéci f iquement  à protéger  les
femmes ,  sou l i gnen t  Amnes ty
In te rna t i ona l ,  Women ’s  L i nk
Wor ldw ide  e t  l a  Fédé ra t i on
in te rna t i ona le  pou r  l a
planif ication famil iale – Région
A f r i que  ( IPPFAR)  dans  un
rapport rendu public le 7 mai.

Ce document const i tue

La propagation rapide de la pandémie du coronavirus oblige les gouvernements des pays africains à
prendre des mesures de protection qui restreignent les déplacements des populations, et ainsi leurs activités. Une
situation qui pourrait faire évoluer de manière drastique les  violences basées sur le genre  sur le contient
notamment en Afrique Subsaharienne. C’est ce qui pousse d’ailleurs Amnesty International, Women’s Link Worldwide
et la Fédération internationale pour la planification familiale – Région Afrique (IPPFAR), à tirer sur la sonnette
d’alarme. Dans un communiqué de presse conjoint rendu public la semaine dernière, les trois organisations
invitent les autorités des pays de cette région à veiller à ce que les mesures adoptées face au COVID-19 garantissent
la protection des droits des femmes et des filles. Lisez plutôt :

pour  les gouvernements et  les
o rgan i sa t i ons  rég iona les  une
feui l le de route leur permettant
de  p rend re  l es  mesu res
nécessa i res  pour  p ro téger  les
droits des femmes et des fi l les,
qu i  son t  souvent  a f fec tées  de

façon disproport ionnée par les
si tuat ions de cr ise.  I l  soul igne
l ’ ob l i ga t i on  qu i  i ncombe  aux
États de garantir le droit de ne
pas subir de discrimination et de
v io lence ,  e t  appe l l e  l es
gouve rnemen ts  à  ga ran t i r

l ’accès aux services, produits et
i n fo rma t i ons  essen t i e l s  en
ma t i è re  de  san té  sexue l l e  e t
rep roduc t i ve  pendan t  l a
pandémie.

« L’actuelle pandémie de
COVID-19  a  exace rbé  l a
vulnérabi l i té des femmes et des
filles. Leur santé et leur bien-être
sont mis à mal par l ’ interruption
des  se rv i ces  essen t i e l s  en
ma t i è re  de  san té  sexue l l e  e t
reproduct ive ,  notamment  en ce
qui concerne les consei ls sur la
con t racep t i on ,  l a  san té  des
mères  e t  des  en fan t s ,  l es
v io lences l iées  au genre ,  a ins i
que des tests et traitements pour
l e  V IH  e t  l es  i n fec t i ons
sexuellement transmissibles ; en
ou t re ,  l eu rs  moyens  de
subsistance et  même leurs v ies
son t  menacés  quand  des
in f rac t i ons  sexue l l es  passen t
inaperçues et restent impunies, a
déc la ré  Mar ie -Eve l yne  Pe t rus -
Barry,  d i rect r ice rég ionale pour
l ’ IPPF-Afrique.

« Voi là pourquoi  l ’Union
a f r i ca ine ,  l es  commiss ions
économiques  e t  l es
gouve rnemen ts  de  l a  r ég ion ,
ainsi  que les défenseur•e•s des
d ro i t s  des  f emmes  do i ven t
redoub ler  d ’e f fo r ts  pour  que la
santé et les droits des femmes et
des  f i l l es  en  mat iè re  de  san té
sexue l le  e t  reproduct ive  so ient
p ro tégés  e t  respec tés ,  e t  pour
que les v io lat ions de ces droi ts
soient documentées et prises en
cha rge  pa r  l es  sys tèmes
judic ia ires.  »

Nos  o rgan i sa t i ons
demandent  aux  gouvernements
de prendre de toute urgence les
mesu res  nécessa i res  pou r
protéger les droits des femmes et
des filles, en mettant en évidence
les dangers spéci f iquement l iés
au genre qu’engendre pour elles
la pandémie de COVID-19.

Par  exemple ,  le  rappor t
insiste sur le droit de ne pas subir
de violence ni  aucune forme de
torture ou traitement inhumain ou
dég radan t .

«  Lo rs  des  pér iodes  de
cr ise  ou de t roub les  te l les  que
ce l l e  que  nous  v i vons
actuel lement,  les femmes et les
filles risquent davantage de subir
des violations de leurs droits. Et
cela est  d ’autant  p lus vrai  pour
les femmes qui se trouvent déjà
dans  des  s i t ua t i ons  de
marginalisation. C’est pour cette
raison que nous devons de façon
urgente  œuvrer  pour  que leurs
droits soient respectés et garantis
» ,  a  déc la ré  V iv iana Waisman,
p rés iden te  de  Women ’s  L ink
Wor ldw ide .

«  Ces l ignes d i rec t r ices
forment une feui l le de route qui
nous permet t ra  de mener  not re
t rava i l  de  su rve i l l ance  e t  de
p la i doye r ,  e t  d ’ engage r  l es
gouvernements à respecter leurs

obligations et leurs engagements
quant aux droi ts et  à la v ie des
femmes et  des f i l les pendant  la
pandémie de COVID-19. »

Le  rappo r t  i nd ique  que
l ’ app l i ca t i on  de  mesures  te l l es
que le couvre-feu, le confinement
ou les restrict ions en matière de
déplacements  r isque de donner
l ieu à des brutalités et violences
policières qui induisent le r isque
de v io lences sexuel les pour  les
femmes  e t  l es  f i l l es .  Nous
c ra ignons  éga lemen t  que  l a
si tuat ion actuel le n’entraîne une
augmen ta t i on  du  nombre  de
grossesses juvéni les, car cela a
été observé en Sierra Leone à la
suite de la mesure de confinement
mise en place pour lutter contre
l a  p ropaga t i on  de  l ’ ép idém ie
d ’Ebo la .  Les  gouve rnemen ts
doivent instaurer pour les femmes
e t  l es  f i l l e s  des  mesu res  de
p ro tec t i on  con t re  l a  v i o l ence
sexuel le,  et vei l ler à ce qu’el les
a ien t  accès  aux  se rv i ces  e t
produits l iés à la santé sexuel le
et reproduct ive.

Nos  o rgan i sa t i ons
demanden t  éga lemen t  une
me i l l eu re  p ro tec t i on  pou r  l es
femmes réfugiées ou migrantes.
L ’A f r i que  comp te  p lus  de  25 ,2
mi l l ions de personnes réfugiées
ou déplacées à l’ intérieur de leur
pays et abrite quatre des six plus
g rands  camps  de  ré fug iés  au
monde,  en Ouganda,  au Kenya,
en Tanzanie et  en Éthiopie.  Les
camps de réfugiés dans la région
son t  généra lemen t  su rpeup lés ,
avec  des  cond i t i ons  de  v i e
i nadéqua tes  qu i  me t ten t
gravement en danger la santé de
leur occupant•e•s.

« Alors que le COVID-19
se propage dans la  rég ion,  des
informations font déjà état d’une
augmen ta t i on  de  l a  v i o l ence
domestique à l’égard des femmes
e t  des  f i l l e s .  En  ra i son  des
res t r i c t i ons  app l i quées  aux
dép lacemen ts ,  de  l ’ i so lemen t
soc ia l  e t  du conf inement ,  i l  es t
enco re  p lus  d i f f i c i l e  pou r  l es
femmes  d ’avo i r  accès  à  des
services essent iels,  tels que les
so ins  de  san té  sexue l l e  e t
reproductive, et à une protection
contre la violence domestique »,
a  déc la ré  Sami ra  Daoud ,
directrice régionale pour l’Afrique
centrale et l ’Afrique de l ’Ouest à
Amnesty International.

«  Nous  appe lons  l es
gouve rnemen ts  de  l a  r ég ion  à
ag i r  de  t ou te  u rgence  a f i n
d’empêcher que l ’écart entre les
genres ne se creuse davantage
enco re .  Tou te  mesu re  adop tée
pour lutter contre la pandémie de
COVID-19  do i t  r espec te r  e t
protéger les droi ts des femmes,
no tammen t  l e  d ro i t  de  ne  pas
subir de violence, d’acte de torture
et de mauvais trai tements,  et  le
droit d’avoir accès à la justice. »

Togotopnews.com
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«Un seul but: dégager le coronavirus»
El Hadji Diouf:

Football

La tenue de la CAN 2021
en janvier menacée par

le Covid-19

S P O R T

MONDIAL 2002
LES DESSOUS DE LA

VICTOIRE DU SÉNÉGAL
SUR LA FRANCE RÉVÉLÉS
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